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4o La relation de la mission du Saguenay (1720-1730), manus­
crit de Laure, que le Père Jones découvrit et publia avec des 
notes biographiques (1803). ôo Site of the Mascoutin village in 
Wise. (1907). 6o Iendake Ehen or Old Huronia, publiée aux 
irais du département des archives par le gouvernement d’On­
tario (1900-1911). L’archiviste du Collège Sainte-Marie four 
nit en outre une collaboration très appréciée à 1 ’Encyclopédie 
catholique de New York, aux Rapports archéologiques d’Onta­
rio, aux Recherches historiques..., etc.

Ses talents d’architecte, de dessinateur, de peintre, sont 
connus. On lui doit une partie du plan de l’université de Ford- 
Itatu. L’appareil de sauvetage installé au Collège Sainte-Marie 
est de son invention. De son invention aussi la belle crèche du 
désu, que les fidèles ne se lassent pas d’admirer à chaque re­
tour des fêtes de Noël. 11 imagina encore un calendrier perpé­
tuel des fêtes mobiles, assez ingénieux pour n’exiger aupun 
calcul. Le 6 juin 1913, il recevait de l’université de Toronto, 
le degré de LL. 1). Il était membre de différentes sociétés his­
toriques, notamment de la Société Royale du Canada.

Sans posséder les dons du puissant orateur, il savait ins­
truire et plaire. Deux grands amours remplirent la vie du Père 
Jones : l’amour des jeunes âmes et celui des vieux écrits. Les 
enfants allaient à lui avec une confiance instinctive ; il en con­
fessait un grand nombre ; il les poussait à communier de bonne 
heure ; et nul plus que lui n ’accueillit avec joie le décret de 
Pie X rendant cette pratique obligatoire. Une des meilleures 
distractions de ses dernières années, quand il pouvait encore 
sortir, c’était d’aller au parc de la montagne et d’y voir jouer 
les enfants. Il s’indignait contre la police qui les éloignait des 
bassins. “C’est pour eux, disait-il, que ces ouvrages ont été 
faits. ” La surdité, qui affligea sa vieillesse, le privait du 
commerce de ses semblables. Il ne recevait que de rares visi­
teurs dans ce qu’il appelait lui-même son antre, où d’ailleurs


